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C e n’est pas un hasard 
si elle a vu le jour à 
Lons-le-Saunier. En 

2002, l’association Rudolo-
gia et l’Université de Fran-
che-Comté (devenue aujour-
d’hui Université Marie & 
Louis Pasteur) ont créé la 
première Licence profes-
sionnelle Gestion, traite-
ment des déchets et écono-
mie circulaire de France, à 
Lons-le-Saunier, berceau du 
tri des déchets. Dans les an-
nées 1990, le tri des emballa-
ges est testé dans le Jura, à 
Dunkerque et Chambéry.

« L’ancien maire de Lons-le-
Saunier, Jacques Pélissard, 
et Dominique Voynet, minis-
tre de l’environnement, se 
sont dit qu’il y avait matière à 
transmettre », raconte Julien 
Bouzenot, directeur de Ru-
dologia.

Un écosystème avec tous 
types d’installations

Cette licence pro est sus-
pendue durant toute l’année 
scolaire 2026-2027.

Une première depuis sa 
naissance. Accessible dès le 
niveau bac + 2, cette forma-
tion professionnalisante du-
re un an. Rudologia apporte 
cette spécialisation profes-
sionnelle, tandis que l’Uni-
versité amène les savoirs 
académiques.

« À Lons,  on a la chance 
d’avoir un écosystème avec 
tous types d’installations : le 
Sydom avec le centre de tri, 
la valorisation énergétique, 
le stockage des déchets, le 
Groupe Demain, l’associa-
t i o n  L a  D e m i - L u n e  ( e x -
ADLCA) avec le tri de piles, le 
collectif textile franc-com-
tois, Chimirec avec les dé-
chets dangereux, détaille Ju-
l i e n  B o u z e n o t .  To u t e  l a 
formation est faite pour que 
les étudiants puissent se ren-

dre dans le monde profes-
sionnel. On visite les sites, on 
fait des immersions. Nos étu-
diants ont tous du travail à la 
sortie. »

Depuis plusieurs années, la 
licence pro Gestion des dé-
chets de Lons fait face à une 
lente érosion du nombre de 
candidats.

« Il y avait une gran-
de médiatisation 

du tri des déchets »

« À l’ouverture en 2002, on 
comptait 400 dossiers pour 
25 places,  raconte Julien 
B o u z e n o t .  I l  y  a v a i t  u n e 
grande médiatisation du tri 
des déchets. »

Depuis une dizaine d’an-
nées, le nombre de candida-
tures a diminué, la jauge a 

été descendue à 18 élèves. 
« D’autres universités propo-
sent désormais cette licence. 
La réforme des IUT, qui a 
passé la formation de 2 à 3 
ans, nous a impactés. Est-ce 
le format licence qui ne va 
pas ? Le mot « déchets » n’atti-
re pas forcément, pourtant il 
s’agit de métiers concrets au-
tour de l’environnement. De-
puis trois ans, nous n’avons 
plus qu’une cinquantaine de 
dossiers. Nous avons eu une 
promotion à 11 élèves, une à 5 
et une à 9. Mi-juillet, on avait 
6 confirmations d’inscrip-
tions pour la rentrée, on at-
tendait encore une dizaine 
de réponses ».

À cette date, l’Université a 
pris la décision de suspendre 
la licence pour un an. « L’an-
nonce a été brutale. On nous 

a dit que la formation n’ou-
vrait pas à moins de sept étu-
diants », indique Julien Bou-
z e n o t .  L e  d i r e c t e u r  d e 
Rudologia veut rester positif.

« On souhaite que la licence 
revienne l’an prochain. On 
aimerait que l’Université se 
positionne. Comment voit-
elle le site de Lons-le-Sau-
nier dans la durée ? Il faut 
prendre cette crise comme 
l’occasion de rebondir. »
● Élodie Castelli

Lons-le-Saunier 

La licence pro Gestion des déchets 
de Rudologia suspendue pour un an
C’est à Lons-le-Saunier qu’est 
née la première Licence 
professionnelle Gestion, 
traitement des déchets et 
économie circulaire de Fran-
ce en 2002. Créée par Rudo-
logia et l’Université de Fran-
che-Comté, la formation est 
suspendue cette année 2026-
2027, par manque d’étu-
diants. Le directeur de Rudo-
logia espère qu’elle ne sera 
pas menacée à long terme.

Julien Bouzenot, directeur de Rudologia, espère que la formation fera son retour 
dans un an. Photo Élodie Castelli

À Lons-le-Saunier, l’asso-
ciation Rudologia est sur-
tout connue pour sa licence 
pro Gestion des déchets. 
L’association réunit égale-
ment les parties prenantes 
du secteur des déchets au 
niveau national et les faits 
collaborer. 

Elle compte une quaran-
taine de structures adhé-
rentes. Elle propose égale-
ment des formations aux 
professionnels du secteur.

À sa création, la licence 
professionnelle Gestion des 
déchets était basée rue 
Georges-Trouillot, à Lons-
le-Saunier. Depuis 2011, les 
étudiants suivent leur for-
mation rue des Écoles, dans 
le même bâtiment que 
l’Inspe (Institut national 
supérieur du professorat et 
de l’éducation).

Les deux sites co-existent 
toujours. 

Parmi l’équipe de huit 
salariés, un est basé rue des 
Écoles sur le site de la li-
cence pro, quatre exercent 
rue Georges-Trouillot, et 
les trois autres à Toulouse, 
Tours et Grenoble.

Rudologia basée 
sur deux sites à 
Lons-le-Saunier

« Ce n’est pas de gaieté de 
cœur que l’on suspend une 
formation. »

Pierre Joubert, vice-prési-
dent en charge des forma-
tions à l’Université Marie & 
Louis Pasteur, confirme la 
suspension de la licence 
professionnelle Gestion des 
déchets à Lons-le-Saunier 
pour l’année 2026-2027.

Si le directeur de Rudolo-
gia, Julien Bouzenot, évoque 
le nombre de 6 inscriptions 

d’étudiants mi-juillet, Pierre 
Joubert en confirme seule-
ment 2 à la date de prise de 
décision. Suspension ne veut 
pas dire fermeture définiti-
ve. « Comme toutes les for-
mations, nous avons une 
accréditation pour une pé-
riode de 5 ans, jusqu’en 
2028, indique Pierre Jou-
bert. Il faudra réussir à ren-
dre cette licence pro plus 
attractive, toucher le public 
cible. Pour maintenir une 

formation, nous prenons en 
compte un aspect économi-
que, mais aussi de dynami-
que de classe. Pour les seuils, 
on regarde formation par 
formation, en dessous de 10 
étudiants. »

Selon Pierre Joubert, il n’y 
a pas de seuil précis et com-
mun à toutes les formations. 
« On peut en maintenir cer-
taines à 5 ou 6 étudiants 
pour diverses raisons », affir-
me-t-il.

« Il faut réussir à rendre cette licence attractive »

La licence pro Gestion des déchets était dispensée sur le 
site universitaire de la rue des Écoles. Archives Élodie Castelli


